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SUITE DU SUPPLEMENT.

2° Reserves. — Soutiens.

Le reglement de 1847 ne distinguc point les soutiens des reserves; ces deux

mots sont synonimes pour lui; il les emploie indifföremment Fun pour l'autre. —
Le nouveau reglement les distingue au contraire trös neltemcnt.

Lorsqu'on detache une troupe en tirailleurs, la demie de cette troupe se döploie

en chaine, l'autre moitiö forme les soutiens, qui se placent ä 150 pas environ,
derriere les extrömitös de la chaine.

Si celte troupe doit s'eloigner de son bataillon do maniere ä ne pouvoir pas en

recevoir des secours immödiats, on detache du bataillon quelques pelotons qui
forment la reserve de la chaine et qui se placent derriere le centre de celle-ci, ä

environ 400 pas.

Les mömes principes ötaient posös dans le röglement de 1847, seulement on

donnait aux soutiens, tantöt le nom de röserve, tantöt celui de soutiens; on donnait

toujours ä ln röserve le nom de : reserve principale. — II resultait de lä une fä-
cheuse confusion de mots quo le nouveau reglement a fait disparaitre.

5° Relever la chaine.

La chaine se releve :

En faisant avancer les soutiens; pour cela, le commandant des soutiens les fait

döployer en avaneant, puis, le döploiement acheve, donne le signal : Pour relever t
Les soutiens continuent leur marche, passent dans les intervalles de la premiöre
chaine qui bat en retraite, est ralliöe en marchant par son second rang, et vient

former les soutiens de la nouvelle chaine, etc.

En faisant retirer la chaine sur les soutiens; les soutiens, dans ce ras, döploient
de pied ferme, puis on sonne : Pour relever I sur quoi la chaine reeoit l'ordre ou le

signal de la retraite; eile se retire sur les soutiens, et continue ä marcher jusqu'ä ce

qu'elle ait atteint la distance qui separe la chaine de ses soutiens; lä eile est ralliöe

et forme les soutiens. — On peut döjä la rallier par son second rang tout en

merchant.

D'apres le röglement de 1847 lorsqu'il s'agissah de relever, le signal: Pour
relever! pröcödait toujours lc döploiement des soutiens. Nous venons de voir que c'est

pröcisement Finverse dans le nouveau reglement.

Lorsque la chaine ötait relevöe en faisant avancer les soutiens, le reglement
de 1847 faisait rallier la chaine relevöe sur l'emplacement memo qu'elle occupait;
ce qui etait övidemment vicieux, puisque, de cette maniöre, la chaine relevöe res-

taitexposee, ä rangs serres, aux memes coups que lorsqu'elle ötait deployee.

4° Renforcer la chaine.

II s'agil ici d'une adjonetion ä l'ancien reglement, et eile comble certainement

une lacune.

Toutes les fois qu'on fait döployer un corps de soutiens sans que ce mouvement

soit suivi du signal: Pour relever I cela indique que le soutien doit renforcer la
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chaine. Les files du soutien avancent jusqu'au signal de: HalteI auqiicl elles s'in-
lercalent entre les files de la chaine. — On a soin, dans ce cas, qu'une subdivision

de la reserve ou du bataillon vienne prendre la place du soutien fondu dans la

chaine.

On peut renforcer la chaine, non-seulement en intercalant les files du soutien

dans la ch.iine, mais aussi cn prolongeant le front de celle-ci ä droite ou ä gauche, •

au moyen de tout ou partie du soutien.

V. Ecole de brigade.

C'est sans contredit sur cette partie des reglements que votre petition n exercö

la plus large part (l'influence. Le nouveau reglement a fait droit ä toutes les criti-
ques quo vous aviez adressöes au projet de 1855 ; il a repris plusieurs des dispositions

du reglement de 1847, en a conserve quelques-unes de celui de 1855, en a

modifie profondement la plupart; et par ces diverses combinaisons on est parvenu
ä elaborer un reglement qui n satisfait l'unanimite »les membres de la commission

föderale, et qui est, dans notre opinion du moins, aussi conforme que possible aux

regles d'une saine tactique. — Vous exposcr les details de ces modifications, nous

entrainerait beaucoup trop loin et donnerait ä notre rapport uneextension que nous

ne nous sentons pas le courage de lui dünner pour aujourd'hui ; ce rapport n'esl

döjä que trop long et surchargö de details que nous ne pouvions cependant pas

omettre sans manquer le but qu'on nous avait assigne. — Qu'il nous suffise donc,

pour aujourd'hui, de.'constater le resultat de votre petition sur eelte partie des

nouveaux reglements, qui vaut certainement mieux que ce que nous avons eu jusqu'ici.

En resume, Messieurs, si nous n'avons pas obtenu tout ce que nous demandions,

du moins nous pouvons dire que nos vreux ont ötö exaucös cn partie et que nous

avons ötö les instriiments de bien des modifications heureuses, de bien des ameliorations

apportöes ä ce qu'on nous proposait en 1855. A coup sür, les reglements
tels qu'ils sont aujourd'hui sont bien superieurs ä ce qu'on voulait nous donner

alors; sans doute il faut faire notre deuil de l'ancien maniement d'armes auquel

nous tenions ; mais enfin le nouveau, il faul le reconnaitre, a aussi ses avantages;

au bout de quelques annöes, nos yeux finiront par s'y habituer, et de cette maniöre

ses prineipaux inconvönients finiront par disparaitre.

D'ailleurs, ces reglements sont maintenant la loi de l'armöe, et ä nous qui sommes

charges de son application il ne nous reste autre chose ä faire qu'ä Fötudier, ä

nous penetrer de son esprit, ä nous la rendre familiere afin que tous, officiers

superieurs et subalternes, nous inspirions ä l'armöe cette confiance en ses chefs qu'il
est si necessaire qu'elle ait pour aecomplir sa noble mission, qui est de garantir

l'indöpendance nationale ainsi que les institutions röpublicaines que le peuple s'est

donnees.

Lausanne, le 25 septembre 1856. C. Veillon, colonel federal.

LAUSANNE. — 1MPRIMER1E CORBAZ ET ROU1LLER FILS, ESCALIER-DU-MARCHE, 20.
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